
J'étais à déjeuner, l'antre jour, en i ï lus 
tre c o m p a g n i e , c h e z un fort a imable amphi 
t r y o n de m<>s amis , q.ii est un des m e m 
b - e s les plus éruinents de nos Académies . 
Je s u i s sorti de i v l i c intéressante réunion 
tout h e u r e u x d'avoir entendu une fort spi­
rituel le leçon d'astronomie d'un s a v a n t de 
premier ordre , dont j'ai g o û t é l a sc ience 
plu* qu'il n'a sans doute g o û t e m a mêla 
Phys ique , puis une antre leçon do strate 
g e ré trospect ive d'un amiral auss i connu 
pour r e t e n d u e de sa sc ience que pour l'a 
méni té de son caractère. C'est à table, en 
m a n g e a n t Mea et en buvant mitiux, que 
les conv ives écoutaient notre a s t rodome . 
C'est en prenant le café que .dans un aparté 
«m l'on cause plus l onguement . j'ai écouté 
r i p i e u s e m e n t notre marin. 

i >n parlait de notre malheureuse guerre 
de l « ;o . De quoi peuvent causer des Fran­
ça i s qui ont toujours la blessure au c œ u r ? 
.le nie permis de rappeler les paroles d'un 
de nos mei l leurs officiers frénéraux. tombé 
sur l'un des premiers champs de batai l le . 
C e l a i t 1* lendemain de la déclarat ion de 
guerre . A un interlocuteur qui lui expri 
niait ses patriot iques inquié tudes .à propos 
de la miss ion du colonel btoffel, le général 
eonûrmait l 'exact i tude de son cur ieux rap­
port, en ajoutant : 

« Tout cela est vrai . L'Al lemagne est 
armée jusqu'aux dents , et admirablement 
organisée pour la défense: mais , puisque 
le gant est je té , il faut se bien battre , et 
voici ce que j 'espère: 

i Xous a v o n s près de MQyMI h o m m e s de 
troupes d'élite. .Nous a v o n s un armement 
supérieur par les fusils c h a s s e p o t e t l e s 
mitrai l leuses . Il ne parlait pas de nos 
canons.) Avec cela , si la c a m p a g n e d'of 
f eas ive est bien conduite , n o u s p o u v o n s 
g a g n e r i e u x batai l les , en tombant coup 
sur coup sur les corps sépares de la 
grande a n n é e a l l emande .Avec des troupes 
découragées . u n e A l l e m a g n e tort ébranlée , 
une Autr iche hosti le , la Prusse sera trop 

| our risquer le tout pour le tout , trop 
neurcasc d'acheter la pa ix par la neulral i 

n nés provinces rhénanes .L'Empereur 
ne désire pas davantage , sauf quelques 
l égères rectifications de frontières.» 

C"i • pensez vous , amiral , de cette 
prévis ion qui s'est si peu réal i sée f 

— - F . l l en 'e ia i tpass i téméraire Le généra l 
avait raison, quant à la qualité des troupes 
et qaaal à la supériori té de notre a r m e 
ment . .M lis il se trompait sur le nombre . 
Ouand notre armée est arr ivée sur le Rhin 
pour prendre l'offensive, e l le n'était ni de 
:!iKi.nj'i h o m m e s , ni même de SMyDQO. Kllc 
n'était v.u Te que de lôO.oOO. C'est plus 
tard que.par la reunion de plus ieurs corps . 
notamment du corps de Canrobert . e l le 
été portée au chiffre de LÔO.OOO h o m m e s . 11 
fallait donc a t tendre , pour ag ir , que l a m o . 
K.i.sation iut achevée . 

i / e s t ce qui décida l'ennemi à prendre 
l'offensive. 

— .Mais, amiral , comprenez v o u s cette 
dispersion de l'armée française en petits 
corps s i m a i re l iés entre e u x , qu'ils n'ont 
pu se reunir pour rés is ter à la brusque at­
taque de 1 ennemi t 

— .le vous ai dit qu'il s 'agissai t de porter 
tout de suite la guerre sur le territoire ai le 
mand. Et c o m m e on ne voula i t pas se heur­
ter contre l es forteresses a l l emandes des 
pro \ ;nces rhénanes , il fallait passer le 
Rhin, u n ne liasse pas un t leuve c o m m e le 
1 ciiin en m a s s e s concentrées d 'avance . sans 
que l 'ennemi en soit avert i . 11 fallait donc 
le surprendre, en lui la i ssant ignorer les 
points du p a s s a g e . C'était le plan de l'archi 
nue, Albert, qui se trouvai t à P a r i s au mo­
ment de la déclarat ion de guerre . Or, ce 
plan ne pouvai t réuss ir sans une rapide et 
complè te mobi l i sat ion. 

— Et VOUS croyez qu'avec cette armée 
d'élite de 250,000 à o00,00û hommes bien 
conduit'', une c a m p a g n e offensive pouvait 
c o m m e n c e r par des v i c to i re s* 

— J'en ai eu le ferme espoir. M. Thiers . 
qui ava i t tout fait pour év i ter l a guerre à 
son pays , a toujours pensé que nos désas­
tres v iennent beaucoup moins de l' inéga-
l i lé de nos forces que de la m a u v a i s e direc­
tion des opérat ions mi l i ta ires au début. Si 
\ i ces forces eussent é té réunies à 
t emps pour frapper d e u x ou tro i s g r a n d s 
coups , la France eût peut-être revu d'écla­
tantes v ictoires , au lieu d'écrasantes défai­
tes . Avec son s y s t è m e de mobi l i sat ion ré-
g ionale , l'ennemi a v a i t toutes s e s forces 
ua::s la main* Avec le nôtre, nous n'eûmes 
î'-'t.; nie lie m temps utile l es forces, supé-

i en qualité , mais fort inférieures en 
nombre, dont m>us pouv ions disposer. 
Voi lé la véritable expl icat ion de n o s désas­
tres. 

Voilà pourquoi je pers iste , toujours a v e c 
al. i l i .ers. dans m a confiance a v e c cette 
v e i l l e organ i sa t ion mil i ta ire qui a fait l es 
a n n é e s de Crimée et d'Italie. Voilà pour­
quoi j'ai admiré s e s efforts, h é l a s ! impuis­
s a n t , pour maintenir l 'ancienne inst i tut ion 
contre Je Par lement , contre l e s g é n é r a u x 
e u x - m ê m e s , contre le p a y s tout entier . U\ 
nn put sauver que les cinq a n s de serv ice 
dont les e x i g e n c e s du b u d g e t ont fait une 
fiction par l'abus des c o n g é s tempora ires . 
Et maintenant , on va réduire ce serv ice à 
trois ans avec des c o n g é s tout auss i fré­
quents qui feront, de notre armée , l'indis­
cipline aidant, une espèce de garde nat io­
nale. Ce d.sant, le noble amiral se voi la i t 
la face. « Ah! oui , s'écriait i l , e s s a y e r de 
prendre la revanche avec une parei l le ar­
m é e ! Vous l'auriez prise a v e c l 'ancienne, à 
l a condit ion d'organiser fortement u n e 
garde mobile, telle, que la voula i t le maré­
chal Niel . Car, même a v e c de bri l lants 
s u c c è s , il faut toujours prévo ir une l o n g u e 
guerre a v e c un ennemi c o m m e l'Allema­
g n e . 

— Qu'y faire, amiral t notre démocrat i e 
l e veut ainsi . Mais revenons à la guerre 
de 1870. l 'uisque nous n'étions pas en nom­
bre pour résister à l'offensive de la grande 
a r m é e a l l emande , qu'y avait- i l a faire? 

— N o u s replier au plus vi te , a v e c toutes 
n o s forces intactes , au lieu de l ivrer ces 

I malheureuses batai l les de Reichshoffen rement civil de sa pieuse femme, décédee au 
et de Forbach, que nous ne pouv ions ga­
gner s a n s perdre le mei l leur de notre petite 
armée . 

X o u s aurions pu attendre, dans de fortes 
posi t ions , les troupes en retard, l e s a n c i e n s 
soldats m o b i l i s é s e t toute cette jeune garde 
mobile qui a montré ce que le courage peut 
faire, m a i s qui eût é té autrement sol ide , 
autrement confiante, encadrée dans les 
corps de nos braves et habi les c o m m a n 
danls . Alors on pouvait espérer reconduire 
1 armée pruss ienne à la frontière, si nom­
breuse et si bien dir igée qu'elle fût. 

- Ht après les défaites de Reichsholîen 
e t de Forbach. pourquoi notre mei l leure 
armée a t elle été s'enfermer dans les murs 
de Metz, quand la défense a v a i t tant be 
soin d'elle ? 

— Ah ! Pourquoi!? Douloureuse et fataU 
quest ion. P o u r q u o i . q u a n d rKuipercur vou 
lait , sur l'avis de s e s mei l leurs g é n é r a u x , 
revenir sous les murs de Par i s , est-il resté 
à Chàlons a v e c l 'armée de Mac Manon 
Pourquoi cette armée a-t-elle couru à la 
catastrophe de Sedan , a v e c son chef d 
sespéré ? Pourquoi , à la stupéfact ion de 
tous , officiers e t so ldats , l iazaino, vain 
que: r à Grave lo t te . s'est-il obst iné à ren 
trer à Metz pour finir par s'y la i sser affa 
mer ? Ah ! maudite polit ique qui a fait 
manquer un maréchal à son devoir mili 
taire , et un Empereur à son devoir patrio 
tique ! 

Bazaine voula i t c o n s e r v e r son armée à 
tout pr ix , pour s'en serv ir au b e s o i n a p i v s 
la paix qu'il s 'attendait à v e i r s i g n e r d'un 
m o m e n t à l'autre. Napo léon III céda a u x 
supp l i ca t ions d'une cour à laquel le une re 
traite sur Par i s faisait craindre une révo­
lution. N'a t il pas fait l 'aveu que la poli­
t ique a v a i t d ir igé la s tratég ie ? Qu'on ne 
me parle pas de pol i t ique, quand il s'agit 
de s a u v e r l 'armée et la France . 

Voiià les sent iments , les pensées , les pa 
rôles du savant amiral . Mon coeur de pa­
triote en a é té v i v e m e n t é m u . et c'est s o u s 
cette impress ion que j'ai écrit ce repor 
tage . La leçon qui s'en d é g a g e , n'est-cepas 
qu'il ne faut point mettre la pol i t ique dans 
la guerre , pas plus qu'il ne faut la mettr» 
dans l'armée, dans la jus t ice , dans l'ensei­
gnement , dans toute inst i tut ion de l'Etat ? 
C'est la >olit ique qui nous a imposé 
guerre de lK70,et qui en a fait la plus triste 
et la plus désas treuse aventure de notre 
histoire. C'est la polit ique qui. en ce mo­
ment , désorgan i se tout dans notre pays , 
l 'armée, la m a g i s t r a t u r e , l 'universi té , l es 
f inances, q u i a o u s m è n e à la g u e r r e et peut 
être à une nouve l l e invas ion . 

Et maintenant , c o m m e dit Bossuc t , ins 
tru i sez -vous .grands de la terre! Les grands 
de la terre, dans une République c o m m e 
la notre , sont nos g o u v e r n a n t s et nos re 
présentants . Ils t i ennent nos des t inées 
entre leurs m a i n s , tout c o m m e les rois et 
les empereurs du passé . Si la malheureuse 
Impératrice qui a l'ait de ce t te guerre de 
70 : sa guerre à elle; si le faible empereur 
qui S'est la issé arracher la fatale déclara 
t ion. si les cour t i sans qui se sont prêtés à 
ces c o n v e n a n c e s dyaas t iques ont assume 
une terrible responsabi l i té sur leur tête , il 
ne faut pas croire que ce danger des pré 
occupat ions pol i t iques so i t définit ivement 
écarté par le t i tre du chef du gouverne 
ment . Notre p a y s peut être un j o u r donn 
à la merci d'un h o m m e ou d'un parti au 
quel le besoin de oopularité ferait chercher 
une aventure au uehors . 

Napo léon III croya i t cet te guerre n 
cessa ire à son pres t ige fort d iminué par 
ses fautes et s e s é c h e c s d ip lomat iques 
Lorsque M.Gambetta accusa i t l 'Assemblée 
nat iona lc , s ignant le cruel traité qui l ivrait 
l 'Alsace-Lorrainc, de préférer la pa ix à 
l 'honneur, il est permis de croire qu'il son­
gea i t plus â l 'honneur de la République 
qu'au salut du p a y s . Quel le responsabi l i té 
il eût encourue ,s i le p a y s l'eût la issé pour­
su ivre la guerre à outrance ! 

Quand aurons-nous un g o u v e r n e m e n t 
assez fort, assez l ibre, assez nat ional pour 
ne se décider sur ces vér i tables ques t ions 
de pa ix e t de guerre , qu'en ple ine connais ­
sance de cause , en toute l iberté d'action, et 
en ne consultant que l' intérêt et la vo lonté 
du p a y s . Ce g o u v e r n e m e n t par lementa ire 
si compromis par l'abus qu'on en fait, si 
décrié par les a m i s de lad ic ta ture .nous eût 
préservés de la catas trophe de 1870. C'est 
ce que notre patr iot i sme ne doit j a m a i s ou­
blier. 

VACHKROT. 

mois de juillet dernier 
Mais les raisons qui existaient jusqu'ici ne 

SOnt plus. Et le père Gambette, attendri par 
tuiis les malheurs <iui l'accablent, n'a plus la 
force de résister à ses bons (sentiments, et il 
veut pour son fils des funérailles religieuses. 

Mme l.éi i-, soustraite aux influences de l'en 
tourag', encourage son père à la résistance. 

L ' n « o p i n i o n d e Ht. ( i a m l i c l f i » 

On a paru surpris de l'autopsie : on s'est 
étonné d'une semblable opération, il est donc 
utile d apprendre à nos leeteurs que M. (ïam 
betta était partisan de l'autopsi-; il faisait 
même partie d'une société créée dans le but 
d'en favoriser le dé»eloppement. 

bien pins, si la crémation eût. été admi-e en 
France, il est certain que M. Gambetta ei'itété 
incinéré. 

Il signa, il y a deux mois environ, le projet 
de'loi déposé a la Chambre par M. Casimir Pe-
rier et re atil à la crémation. 

l 'est même une des dernières signatures 
parlementaires qu'il ait données. 

A V i l l e d ' A v r a y 

Les tr..insde banlieue ont amené aujourd'hui 
uu grand nombre de visiteurs aux Jardies, par­
mi le.-',;i;ls beaucoup d'olliciers de toute arme, 
fi est arrivé quinze cents télégrammes de con-
ilfllnaai S de tous les points de la *ranceet de 
l'Algérie. 

1,<-' cercueil, enveloppé d'un drapeau tricolore 
avec nue ê,ie, disparait sous les couronaes et 
sous les Meurs. 

Plusieurs dames ont apporté ce matin des 
bouque;s et des corbeilles Mme Ménard Dorian 
a dépose devant le cercueil une immense cou­
ronna de roses et de verdure; Mme Kdouard 
Lockrt'V a apporté une corbeille de roses me 
lang ••• s d immortelles : d autres dames mêlées 
au eartége oui delilait devant le cercueil dépo­
saient des bouquets. 

Le service d ordre est fait aux Jardies p.irdes 
srar.ih i- de la pais places â l'entrée donnant 
sur l.i me du iiliemin-Yert et à celle donnant 
• • r la chemin de la gare 

PiarteatS amis de St. Gambette ont passé la 
nuit et a journée aux Jardies. 

Au m imcnt où nous quittons les Jardies. une 
Alsacienne apporte un bouquet de lilas blanc 
qu'elle d pose sur le cercueil. 

Elle s agenouille, fait une courte prière et 
quitte les Jardies après avoir cueilli une feuille 
de l iene planté devant la salle où repose le 
corps. 

•Le c h a r f a n è b r e 

LA MORT DE M. GAMBETTA 

Les obsèques 

Les mesures pour l'organisation du cortégëTt 
de l'itinéraire, sont actuellement discutées en­
tre MM Camescssse.Levell" et Antonin Proust. 
L'ordre du cortège sera réglé avec M. Molland, 
Introducteur des ambassadeur.-. 

Le comité électoral de Helleviile avait décidé 
que ses délégués viendraient après la famille. 
Mats, en exécution des prescriptions du décret 
de .Me.-sidor, sur les préséances, les comités de 
Belleville et de Marseille ne pouvant pas être 
placés avant le corps diplomatique ni les corps 
constitués de l'Etat, il a été décidé qu'ilsjmar-
clieraier.it iSSmédiatement devant le char. 

Jusqu'à présent cent délégations de la pro­
vince r ide IVtranger sont inscrites pour assis­
ter aux funérailles. 

Les inscriptions nouvelles affluent. 

b ' e s t e r r e m e a t d e C i a m h e i t n 
as N i c e 

Nice, 4 janvier, 
M. Gambetta père est resté sourd, jusqu'ici.à 

toutes les sollicitations du préfet de Nice, M. 
Lagrange de Langre. Il exige que soc tils soit 
conduit du palais Bourbon à la gare de Lyon, 
pour de là être dirigé sur Nice, où sera célébré 
un service religieux. 

Cette résistance, au nom de la religion, ne 
doit pas étonner. M. Gambetta père est demeuré 
Itaden, par certains côtés. Il est très religieux : 
superstitieux même. Ici. il m'a Jamais pratiqué 
les devoirs de sa religion. Mais son abstention 
eiait use faiblesse de l'amour paternel. 

Cest encore par condescendance pour Léon 
Gambetta que le vieillard a consenti a l'enter-

l . ' a u t o p s i » 

Nous n'avons pu donner hier que le procès-
verbal île l'autopsie faite dans la matinée pur 
les do -leurs Oliarcot, Lannelongue Corail, 
Fieuzal, felredey, Tréiat, Prouardel, Matbias 
Duval. 

Aussitôt après leur arrivée aux Jardies. les 
praticiens et leurs aides sont montes au premier 
étage, dans la chambre mortuaire. 

Le commissaire de police de Sèvres, ceint de 
son éebarpe, était présent 

A la suite d'un accord préalable, MM. les doc 
leurs Brouardel, professeur de médecine légale 
à la faculté de Paris, et Cornil, médecin des 
hôpitaux, qui jusqu'à présent n'ont entretenu 
aucune relation personnelle avec le défunt, ont 
été chargés par leurs confrères de faire les opé 
rations de i autopsie proprement dite. Il fut 
décidé que M. Cornil manierait le scape). et 
que M. Brouardel formulerait, à mesure, les 
observations suggérées par l'opération. 

La couchette en fer qu. se trouve pi es du lit 
du défunt a servi de table à opérer.Les matelas 
le gommier avaient été enlevés et remplacéspar 
trois pk.aches rectangulaires 

C'est lu que le corps a été transporté. Malgré 
les injections à l'eau phéniquée, faite par 1 ar 
tère curotide (située latéralement an-dessous du 
maxillaire inférieure) à travers les vaisseaux 
sanguits , la décomposition était très avancée : 
et il a fallu installer dans la pièce un vaporisa­
teur au pnénol, pour dissiper les miasmes épars 
dans l'.itmospherc ambiante. 

M. Paul Gibier, interne des hôpitaux, à pro 
ce dé a 1 ouverture du thorax; a l'aide d'une scie 
à chai. î . tte , il a scié les côtes sur la paroi gau-
cne du tronc, l'uis la paroi supérieure de la 
cage thoracique a été renversée de droite à gau­
che. 

MM. Itrouardel et Cornil ont alors extrait les 
viceres de la cage thoraciq-ie ; leurs confrères 
ont pesa le foie, la rate, les reins, le cœur. 
Contrairement a ce qui a été du. aucune lé­
sion n'a été constatée dans ce dernier organe ; 
pas d'hypertrophie, mais une légère péri-
cardit • (iutlammauon de la membrane envelop­
pante . 

Pendant ce temps, M. ilibier procédait à l'ex­
traction de encéphale. 

Apres avoir tracé une ligne courbe autour de 
la tète, il a pratiqué, à l'aide d un ciseau et 
d'un marteau, une ouverture correspondant a 
cette l ime. Puis, enfonçant dans 1 os frontal 
le crochet terminant le manche du marteau, 
il a dktucbé la calotte crânienne est mis à nu 
les membranes qui forment autour du cervau 
une triole enveleppe protectrice. 

Le c . n a u a ete confie à M. Mathias Duval, 
le savant professeur agrège de la Faculté de 
Paris, 

L'urine contenue drns la vessie a été sou­
mise a l'an dyse chimique, qui a prouve que le 
délunt était sous l'iniluence de la diathèse dia­
bétique 

Le corps pesait 112 kilogrammes. 

A u l ' a l a i s H o u r b o o 

o n travaille dan; la grande salle des Fêtes. 
Les ouvriers des pompes funèbres se sont déjà 
empsrés de la salle : on a enlevé tous les lus 
très et tous les meubles. La salle va être totale­
ment tendue de draperies noires et l'on va dres­
ser, au milieu, un grand catafalque sur lequel 
le cercuti; sera place. 

Le public sera admis, à partir de demain à 
midi, â de.iler autour du catafalque, il entrera 
par la porte du parc et sortira paria cour de la 
Présidence. Des mesures d'ordre ont été arrê­
tées pour que ce défilé se fasse arec régula 
rite. 

Le jour des obsèques, le Palais Bourbon sera 
fermé. 

Le corps diplomatique et les délégations des 
autorités de tous ordres se réuniront au palais 
de la Présidence que M. lirisson met à leur 
dispesition. pour se former en cortège. 

Les associations et délégations de toute na­
ture, mais n'ayunc pas de caractère officiel, se 
masseront sur l'Esplanade des Invalides. 

L'i ïdje ues délégations sera imprimé d'a­
vance. 

Dès maintenant, on reçoit à la Chambre, dans 
un bureau spécial, les inscriptions des déléga­
tions. Celles-ci s'annoncent comme devant être 
très nombreuses.. Les dépêches se succèdentà 
la Chambre en énorme quantité. De tous côtés 
les députés reçoivent des télégrammes de con­
doléance à transmettre a la famille ou des avis 
leur annoncent des délibérations des conseils 
mnnieipaux. des cercles, des Sociétés. Nous re­
nonçons à enregistrer la liste de toutes les ma 
nifentatisns, l'espace nous faitant défaut. 

Le char funèbre, celui qui a servi pour M. de | 
Morny, est tout en argent, surmonté d'un 
dôme et de panaches, il sera trainé par huit 
chevaux, tenus en main par des piqueurs et 
suivi par quatre maîtres des cérémonies. Qua 
torze voitures de deuil seront également four­
nies par l'administration des pompes funèbres 
et compléteront le cortège avec les voitures du 
président de la République, du corps diploma­
tique, des corps constitués, des bureaux de la 
Coarnbre et du Sénat, etc. 

Les délégations seront précédées d'huissiers 
et de porteurs de couronnes 

L e s m e s u r e s d ' o r d r e 

Une heure avant le passage du cortège les 
barrages des rues seront établis. Les oltieiers 
de paix Mironneau, Jarrige, Maurice, Blon de 
Bsllue, Brocheton, des brigades centrales, avec 
tous leurs hommes, seront spécialement char­
gés du service sous les ordres de M. Cache, ins­
pecteur divisionnaire. Us seront aidés | ar les 
officiers de paix des arrondissements. Tous les 
agents seront sur pied, et cela dans l'intérêt 
de la foule. Il est, d'ailleurs, nécessaire de pren 
dre de grandes mesures de précaution, t t M 
c'aubet, chef de la police municipale, a don-.é 
les ordres nécessaires. Le cimetière du Pôre-
Lachaisc nescra pas ouvert au pub.i •. 

L . ' O r r i r e «1rs a v o c a t s a u x o l»s«"*ques 

M. Sandrique, avocat à la cour d'appel et se­
crétaire de M (lambetta, a adressé au bâton­
nier de l'Ordre. M. oscar Falateuf, une lettre 
l'invitant, au nom des parents et amis de l'il­
lustre sétsnt, a assister anx obsèques. 

A la suite de cette invitation, M' le bâtonnier 
a délègue pour représenter, à cette cérémonie, 
l'ordre des avocats dont If. Gambetta n'avait 
pas cesse de faire partie, MM. les ; nciens bâ­
tonniers Allou, Rouste, senard, lietoluud, Des-
rnaret> et liarboux ; MM. Colrnet d'Aage. Le 
lierquier, Du, Darier, Carraby. craquelin. Mar­
tini, Iluard, Beaupré. Cluusel de Couss^rgues. 
Leaté. Pouillet. Du Huit, membres du C—tSll 
de l'ordre: et MM. Cléry, Liouville, Léopold Co-
uen, Prestat, Lebra-seur, Boyer, Ducuing. 
Maritain. Cartier, Napias et Sick, avocats ins 
crus au tableau. 

i t ir par la gjand-porte du Palais-Bourbon. C'est i 
| de ce palais, où tant de fois on l'a entendu ap- ' 

Paris, 4 janv. 
Des télégrammes des municipalités et des cor 

porations continuent à aflluer au Palais-Bourbon 
demandant à assister aux obsèques de M. Gam­
betta. 

Les organisateurs sont impuissants à répondre 
mais le. journaux donneront les renseigne­
ments nécessaires sur l'endroit où les déléga­
tions de' ront se réunir 

Une foule nombreuse stationne aux abords 
du Palais Bourbon pour défiler devant le corns 
de Gambetta. * 

Kies t r o u p e s 

M. Gambetta, ayant été chef de l'Etat, toutes 
les troupes de la garnison rendront les hon­
neurs militaires; elles seront ainsi composées : 
KWe, 101e, 101e, lOte.Ss», ::9e, 12te, 71e, tile, "/de, 
•liie, 80e régiments de lignes ; 

'je et 17e bataillons de chasseurs à pied ; 
l i e , 2~e, 12e, 18e régiments d'artillerie ; 
l'Je et °20e escadrons du train ; 
l i e et lue régiments de chasseurs à cheval : 
Ke et 'Je dragons ; 
lie et Ge cuirassiers. 
La gendarmerie mobile, la gendarmerie de la 

seine, la garde de Paris ei les sapeurs-pompiers 
seront également sous les armes. 

Les troupes seront massées place du Palais-
Bourbon, quai d'Orsay, place de la Concorde, 
rue Royale; l'avant-garde, composée d'un esca­
dron de la garde de Paris à cheval, à hauteur 
de la place de la Madeleine. 

L'escorte d'honneur du char funèbre sera 
fournie parla gendarmerie mobile et la garde 
de Paris, la musique de la légion, dirigée par 
M. Selleniclc, le prédédera immédiatement. 

Sur tout le parcours du cortège, la haie sera 
formée; elle sera rompue au furet à mesure que 
le char avancera, et les soldats se joindiont 
successivement à ceux marchant les derniers. 

n V A s s o c i a t i o n d ' . i l s u e e - o r r . . i n c 

L'Association d'Alsace Lorraine a adressé à la 
famille de Gambetta la dépêche suivante : 

<• Paris, 1er janvier. 
• L'Association générale d'Alsace-Lorraine — 

au nom des milliers d'..dhérents qui se sont 
groupes autour de son drapeau, au nom de ceux 
qui sont restés là-bas et qui ne cessent d'afrimer 
leur attachement à la France — s associe au 
deuil qui frappe la patrie et témoigne de sa 
profonde douleur. 

«AlsacieLS et Lorrains, nous ne saurions ou­
blier que Gambetta fut l'âme de lu Défense 
nationale; et qu'à i'Assembiée de Bordeaux, 
représentant élu des quatre départemeets que 
l'annexiod devait arracher â la France, il pro­
testa, en se retirant avec ses collègues d'Alsace 
et de Lorraine, contre la mutilation du terri­
toire, et avec eux déclara que l< rci-cntlication 
de nu.-: droit» restait ouverte <> ton 

» l a mort de Uaa-betia nous laisse à jamais 
inconsolables ; mais nous conservons la ferme 
espérance que ses efforts pour le relèvement de 
de la patrie ne seront pas perdus. 

» Vive la France! Vive la République ! 
» Le comité directsur, 

» A. BLKCH, Cit. RISLEI;, AUSKE, 
» D. l'IIOKKs, WotaHAYK.» 

L r s h a b i t a n t s d u I . o t 
Les habitants du Lot résidant à Paris et les 

anciens condisciples de M. Léon Gambetta au 
lycée de Cahors sont convoqués pour demain 
jeudi, â huit heures du soir, à l'Hospice natio­
nal des Quinze-Vingts. 2K, rue Charenton, sous 
la présidence de M, Béral, conseiller d'Ltat. 

i . e s é t u d i a n t s a u x o b s è q u e s 

Plusieurs étudiants en médecine ont fait une 
démarehe auprès du doyen pour obtenir le 
grand amphithéâtre de l'Ecole, en vue d'y te­
nir une réunion pour organiser une manifes­
tation. 

Nancy, :i janvier. 
Le cercle des étudiants de Nancy a décidé 

d'envoyer une délégation aux obsèques de Gam­
betta. Les voyageurs de commerce vont en­
voyer une couronne. 

S .©s d i s c o u r s s u r l a t o t x i b e 

Paris, a janv. 
On assure que le' gouvernement étant ordon­

nateur exclusif des funérailles de M. Gambetta 
le Conseil des ministres arrêtera demain les ré­
solutions au sujet des discours à prononcer sur 
la tombe. Il en limitera le nombre le plus pos 
sible, à quatre probablement. 

Le premier au nom de la Chambre par M. 
Bris?on; le deuxième au nom du gouvernement 
a'-tuel p.ir M. Fallières: le troisième au nom du 
gouvernement de la défense national • pur M. 
Ferry; le quatrième au nom de l'ordre de» avo­
cats par M' Falateut, bâtonnier de 1 ordre. 

C e q u e v e u l e n t l e » i n t i m e s 

On lit dans la Réforme : 
oijuelques intimes de M. Léon Gambetta ont 

eu l'idée grandiose 
façon suivante la 

plauHjr qu'il doit officiel.ement être vu de tous. 
»On n a pas à craindre des désordres, Paris 

aime ses grands hommes, Paris est respec­
tueux. 

» C'est une grande perte, a dit hier M. Victor 
Hugo; faisons-lui de magnifiques funérailles et 
prions MM. Brisson, Fallières et Camescasse de 
nous prêter leur concours, le peuple se charge 
du maintien de l'ordre. » 

L a f t S B o r d e C l a m b e t t a a l l é e 

Nice, 3 janvier. 
Mme Léris est arrivée hier soir. 
En voyant à la gare plusieurs membres de la 

famille et des amis, elle s'est trouvée mal. Sa 
rencontre avec M. Gambetta père a donné i;eu 
a une scène très douloureuse, tous les assis­
tants pleuraient. Dans la soirée, le préfet s'est 
rendu auprès de la famille de M. Gambetta. 

S / . j o u r t . « m«'si< d e s o b s è q u e s 

Paris, 3 janv., minuit. 
Le-; obsèques de M. Gambetta sont ajournées 

à samedi prochain, a 1" heures du matin. 

• -.a ( i n - s e n i ' i - d e s c o r p s é l e c t i f s 
a « * a r i i 

Paris, " jadv. 
Le Conseil municipal de Pa- iset le Conseil 

général de la seine ont décidé d'assister en 
corps aux obsèques. 

l i a t r a n s f e r t d u ' o r p s 
» u P a l a i B - H n u r b o H 

Paris, • janvier, lo h. soir. 
Lorsque le fourg.m des pompes funèbre1! est 

aile a Viiie-d'Avray chercher le cercueil de M. 
Gambetta. le Maire, la Conseil municipal et de 
nombreux assistants s>nt venus assister à la 
levée au corps. 

Le Maire a prononcé quelques paroles d'à len. 
Tous ont accompagné la voiture jusqu aux '.Lai­
tes de la commune. 

Le funèbre cortège accompagné denombrr-ux 
smis est arrivé au Paiais-liourbon à huit heu 
res quarante-cinq minutes. 

M. et Mme Brisson, les questeurs et de nom­
breux amis de M. Gambetta attendaient le cer 

cueil. 
M. P.risson a dit : « Je vous remercie, mes 

sieurs, de me l'avoir ramené D Puis il a ajouté 
avec une émotion poignante ; a Pardonnez-moi 
je ne puis pas continuer. » 

Tous les assistants pleuraient. 
M. Spuller a répondu : u Je vous remercie au 

» nom de sa famille et de s s amis. Vous a' ez 
» pris une initiative grande et généreuse. » 

Le cercueil a été placé, en attendant l'arran­
gement de la salle des fêtes sur un catafalque 
provisoire dressé dans le cabinet de M. Brisson, 
entouré de toutes les couronnes et bouquets 
rapportés de Ville-d'Avray. 

Le procès-verbal ne sera pas publié avant 
quelques jours. 

on n'a trouvé aucun testament. On croit que 
Gambetta n'en a laissé aucun. 

I>e d é c r e t d ' o u v e r t u r e d e c r é d i t 

l/Uffîcicl contient'un décret ouvrant un crédit 
extraordinaire de 20,001) francs pour les funé­
railles de M. Gambetta. 

N a u f r a g e d'un s t e a m e r i t a l i en 
Une dépêche particulière datée de Cartha-

gène, :t janvier, annonce le naufrage,sur la côte 
d Lspagne, aux iles Palomas, prés de Cartha-
gène, du steamer italien Nord amiirica, de la 
Compagnie Lavarello. venant du Brésil et de 
l i Plata, avec un important chargement de 
cuirs et de cafés, à destination de Marseille. 

Madrid, 4 janvier. 
Le steamer italien, qui s'est échoué près de 

Carthagèue. portait U9 hommes d'équipage et 
cent passagers Tous ont été sauvés pat des pé 
coeurs espagnols. 

Un bâtiment de guerre espagnol a recueilli les 
naufragés et les a conduits à Cartbagène. 

Le chargé d'affaires de France A Madrid est 
parti pour Paris, a la|nouvelle de la mort de 
M. Gambetta. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Mouvement comparat i f de la Condit ion 

publique de Koubaix ; 
Mo« •infiit du mois de décembre 18SO. 

13091 colis de laine peignée . . . k. 1,301,082 
1', .< d'écouailleset de blousses 779 

VU » de laine l iée 96,665 
•1 a de soie :iS 

at83 » de coton 24-1.:is.; 
l'idlV coh-pessnt ensemble . . k. I,ii44,:)50 
Mouvement 'lu. mois de décembre 1HH1. 

11,9*6 colin de laine peignée. . . k. 1,285,345 
J' " ' ' ' 4,7Dô 

138,8 '.4 
1.ÏÏ04 

.'.4 
i,atu 

15,156 

de blousses 

de soie. 
de coton 

B;O7 I 
197,6% 

s pesant ensemble. . . k. 1,628,676 
M<riv.,iCi>t nu mots '!•: déci',nbrC iSSi 

9,168 colis de laine peignée. k. 889,817 
d'écouailles et de blousses G4.374 
de laine Siée 168,718 

2,929 
120,491 

1. -e 

1 -

l'V.'l pesant ensemble. . . k. 1,119.7-':; 
Décreusage. . 40 l i opérations 
j itru^e . . 9e'': id. 

L: Directeur. A. M m » 

l'exposer dignement de la 
bière de l'illustre défunt • 

» Vendredi,deux heures avant midi, sortant d.-
la chambre ardente, le cercueil du grand 
citoyen serait exposé publiquement en haut du 
grand escalier du Corps législatif, sous d.s 
tentures et des fais.-eiux de drapeaux tri 
colorss. 

•Toutes les guirlandes de fleurs.les couronnes 
des nombreuses délégations parisiennes, dépar 
tementales et étrangères, couvriraient les niar 
ches du palais. 

»Ce serait pour lepublic.Tetenu sur la place 
de la Concorde, au-delà du pont, un admirable 
et imposant spectacle. 

»A midi, devant le peuple, devant les|déléga-
tions, devant le« grands corps assemblés, de­
vant l'armée présentant les armes, le cercueil 
serait levé et descendrait entouré des sénateurs 
députés, amis dévoués de Gambetta, les mar­
ches du Palais-Bourbon, pour être placé sur la 
voiture de deuil. 

«C'est avec un immense déploiement de pom­
pes que le cercueil de Léon Gambetta doit sor-

OÉPËCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(Service particulier) 

MOUVELLES DIVERSES 
L ' é l e c t i o n du 2 1 j a n v i e r 

Paris, ;! janv. 
Le Soir annonce que le comité électoral du 

Vme arrondissement a offert la candidature, 
p^ur l'élection législative du :>1 janvier, u. M. 
Llisée Itéclus qui a répondu téié:rrapliiquement 
aujouid'hui quil acceptait la candidature. 

I n t e r r i b l e éboulemezt t 
Lyon, :; janv. 

t'n éboulemeni considérable s'est produit la 
nuit dernière enire Uellegarde et coiionge qui 
a barré le Rhône dans toute sa largeur et sus­
pendu l'ecouleiiien. des eaux pendant six 
heures. 

La VOIJ du ratlway a été emportée.Le barrage 
a été rompu dans la matîue^ et a détermine une 
crue foudroyante. 

ions les riverains sont prévenus que toutes 
les mesures de précautions sont prise-. 

Les nouvelles reçues a deux heures disent 
que le lthi'ine est monté presque subitement de 
deux mètres a Seyitel. 

lin espère qne le Ilot rapide va s'éta'er sur­
tout dans les plaines en avant de Lyon, et que 
la crue arrivera S Lyon dans des conditions peu 
inquiétantes. 

Une dépèciie de Uelgarde arrivée à quatre 
heures et demie annonce un nouvel éboulement 
imminent en aval de Oollonges. 

Nouveau barrage, nouvelle crue possible 
Lvon, lljanv., lu h. scir. 

Tout danger est pour le moment conjuré. 
L e s anarch i s te s à L y o n 

Voici le texte de la citation délivrée aux cin­
quante-trois prévenus dans l'affaire de Lyon : 

Ils sont prévenus 
1» D'avoir, depuis moins de trois ans. a Lyon 

ou sur toute autre partie du territoire français, 
été afriliés ou fait acte d'afliliation a une asso­
ciation internationale et avant pour Lut de pro­
voquer à la suspension du travail, à l'abolition 
du droit de propriété, de la famille, de la patrie, 
de la religion, et. d'avoir ainsi commis un atten­
tat contre la paix publique : 

3" D'avoir, dans les mêmes circonstances d 
temps et de Heu. accepté des fonctions dans 
cette association et d'aviir sciemment concouru 
a son développement, soit en receve.n ou pro­
voquant à son profit des souscriptions, soit en 
recevant ou provoquant u son piotit dos sous­
criptions, soit en lui procurant des adhésions 
collectives ou individuelles, *oit enlin en pro­
pageant ses doctrines, ses statuts ou ses circu 
la ires. 

Délits prévus et punis par lesar!icle< 1 et sui­
vants de la loi du i l mars lis?.' 

Les trois avocats de Paris qui ont étéjusqu'ici 
choisis par les prévenus sont MM. Maillard. 
LenoPI-Zévort et Laguerre. Ce* messieurs par 
:i.-ont ince.-sammcnt pour Lyon. 

La p incesse Kroprdkine. qui s'était retirée 
chas M. Reclus, après I arrestation du prince 
t- •' partie pour Lyon, où rappelaient de muu 
v.iises nouvelles de lu santé de son mari. 

cjuant à M. Kiises Raclas, il n'a reçu < t il ne 
recevra aucune répon.-e à sa lettre nu juge d'Ins­
truction de Lyon 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

La séance d'hier soir au Conseil municipal 

Le Conseil municipal s'est réuni hier , 
pour nommer la dé légat ion chargée de le 
repri s nter au:: obsèques de M. Gambetta . 

Lu réunion, oui avai t été d'abord fixée à 
onze heures <•! demie durnatin.a été remise 
à huit heures du soir, parce qu'un certain 
noaabre de consei l lers se sont pla ints de ne 
pas avoir reçu à temps leur convocat ion . 

IL» i - f s n c e 

La séance est ouverte à 8 heures Sit.sous 
la prés idence de M. Pierre F l ipo , adjoint. 

M. LE P R É S I D E N T F U F O lit tau a o m de 
If. le Maire, misent) un petit speech dans 
lequ i on propose d'envoyer à Par i s cinq 
dé l égués , qui seraient d é s i g n é s par le sort . 
M. h- Maire d m i a n d e en outre au Consei l 
* e d o n n e r désormais au Boulevard Central 
le nom de Boulevard Gambetta . 

M. F H A N Ç O I S D E L E U O I S demande au 
Conti'il de des igner par un vote les cinq 
dé l égués (sourires) et de rejeter la propo-
sitioi du t irage au sort . 

M . Y A I S S I E R f a i t remarquer que leConsei l 
muni i >al de Lil le a procède par vo ie de 
t r a ; au sort. 

M. D S L E B O I S ins is te et demande que le 
Cons il soit consul té sur sa proposit ion. 

M. .". P R É S I D E N T F L I P O met a u x v o i x la 
proposi t ion de M. Deleoois , qui est adoptée 
par i '. vo ix contre '•'. 

si ) . .o \ \ !> demande que les dé l égués 
v o y a i e n t a u x frais de la vi l le . 

M. r i i i ' o appuie cette proposit ion, parce 
s ieurs des consei l lers qui pourraient 

être e s ignes .ne sont pas dansune posi t ion 
de fortune leur permettant de supporter de 
pari Is irais. M. Flipo assure que jusqu'ici 
les i dégué» n'ont pas é m a r g é a n budget . 

oui 
M. 

pari 
de i. 

V \ I S S I K R dit que ne pouvant faire 
de la delegatton. i l prie ses coi lètrues 
pas voter pour lui. & 

'' e s c r u t j i 

scrutin donne les résultats s u i v a n t s 
I. r i a n ç o . s Delebois . 16 v o i x ; Moreau" 
nemarqueif . . ; . . Degremont 10-' 

ETRANGER 
L'agiti , t .oa ir landaise 

Dublin, il janvier, 
.lo'un SketMaa, memtir» de la Landieague, a 

été assas>.né près de Leitrim. 
Deux lioinnies ont etei.irèies sous la préven­

tion d'avoir tenté d assassiner M. Pield, mem­
bre du jury de DuL.iu 

Delany, accuse d'avoir voulu assassiner le 
juge Lawson, a été condamne à dix ans de tra­
vaux forcés. 

A u Vat i can 
Home, ;i janvier 

Le Moniteur d* Meute dit «jae M. de H.mte-
n 'U', négociateur ru.-se, a présente aujourd'hui 
s s souhaits de bonne année au Pape et au car 
dînai Jacobin i 

M. Errington est revenu à Rome. 
La conversation du cardinal Simon avec le 

Pape et le cardinal .lacobini, publiée par la 
Bmsette de Hongrie, est purement fantaisiste. 

L. 

i l : 
V> ; 
Mipi 

Ces mess ieurs sont nommés déleo-nés 
Ocl obtenu : afM.Armand Vienne. 8 Toix-

Ryo, u : Lacquement , 6; Briet, 5; Rénaux' 
i . on Ailart, maire . 3 ; Alfred Roussel 
3 : Bonne, i; Godefro id ,2: D e g a n d . 3 ; Dnaï-
luin. a; Vaiss ier , :>: Debuisne , 2 ; W i l l e m 
1: Lopeiv.q. 1 : Bestombe. 1 : Beletot le i ' 
Spel . 1 ; Caudrel ier, 1. ' 

Uulletiu blancs, 4. 
L Conseil municipal décide que le Bou 

levurd Central prendra le n o m de Boule-
\ u r . Gambetta. u , e 

I n c i d e n t 

II. A L F R E D R E B O C X . — Je demande la na 
rôle. ^ 

M. LE I'RÉSH>ENT P I E R R E F L I P O — \ m i p i 
propos, M. Reboux t A quel 

M A L F R E D RKBOCX. _ A propos ûu vote 
qui vient d'être émis . L'opinion publique 
s'est T ivement é m u e do certa ins inc idents 
qui auraient marque le séjour à P a n s des 
dé lègues roubais iens a u x funérai l les de 
Louis l i lanç M. le Maire de Rouba lx a 
revu a ce suj ;l tics documents officiels dont 
on u vain ment réc lame j osqu'ici la oubli 
cat ion. ..,> d,.mai,de que ces documents 
soient coi m-JDiqaet au Conseil municipal 
( R u m e u r s . - L e v e z la séance!—M Dclèba,7 
Je demau le la parole!) ^ - ^ « - K J J O I S . 

M. t.: PRESIDENT PIERRE FUPO (très 
pâle). - n e quelle opinion publique Darley* 
vous b il s'agit d e l à feuille qui c a l o n m e 
je «e la reconnais pas pour l 'opinion pub;i-

.\i Ai :.r.i, Itr.iioux veut répl iquer il en 
est empêche par le b r u i t ' - u e n 
^ M Ai.: .-ii.i, K O I ^ E : . . - L a séance e t J e -

M. :.v P R É S I D E N T P I E R R E F I n*o (suritem 
la sonnette) . - Oui, la séance e s t l e f é e 
_,3 A L F R E D R E B O U X . - c'est beauconn beaucoup • nmod 

A U r t ' * l a D é a n c e 

Une scène inouïe éclate alors Tant i> 
monde e s t debout M. F m n ç o i s T D e l e l S \ -
qtu se croit - a n s doute dans les l i eux Ô . , M 
fréquente d'habitude - brail le hurlô" ~ 
io, md en injures, en m e n a c e s , e n « m m 
cat ions n d i c u l e s contre le membre de îa" 
droite qui vient de lui demander, en l'-ie 
des nouve l l e s officielles de son W £ J * ? 
Paris . .\I .. . , de son v o v a » e à 

F û p o plus sage , se tau. M VI 
fred Reboux fait remarquer à M i > . > u w 
qu',! serait fort s imple V publier a S t ï t * 
du Préfet de police et le proc. s-verbal du 
commissa ire du d e u x i è m e arrondissement11 

M. Delebois s'emporte a v e c plus dE fT, 
l e u r que jamais; il redouble de er s e ' 
voulant une divers ion, il se lance dans 'unè 
série d'accusations toutes p i U s im»nt»c • 
unes que les autres . U déclare . pTeVm 
pie. a ses amis , que c'est M. Alfred Rehouv 
qui a envoyé a u x journaux de P a n s et do 
i é tranger tout ce qu'ils ont publie sur l a f 
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